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lité d une discussion diensfrançais de Québec bien 
avec le rédacteur de ls Croix i}installés our leurs terres on 
est naturellem-nt entendu de bonnes positions dans 
ce monsieur « raison, et gr col pd 2m 


précédé monsieur l'abbé Bérubé, | le développer. conversation avec la Croëz No- 

qui travaillent concurrem-| En ce jour s'affirmèrent l'empi- | tre temps est trop employé pour 
re de l'Eglise sur ce pays et la | que nous le dépensions à ce sté- 

... ne es M6 Et sa, x 

française nisation du génie français, puis-| 7, faut n'avoir aucune idée de la 

car si le méthode @ priori à l'ap-|l'Ouest ! Le question m'est pas |que le centre, le foyer de certe | jus saisnule dé J'Ouest pour 


elle ne saurait pourtant satisfai- marge pp cernes 234 SF Le d'abord he On ne saurait su ggérer la ca- 
re toujours ceux qui tiennent URI de té A p x Ares as pitulation plus dévotement ! 
temps, pesé les avantages et les|tout l'immense pays dont les 
noncer 7 6 pe Sono de Pot Is lon ne sertie as 
. tion l'océan Pacifique. — 
Pape sr «se us n'avaient pes l'intuition des cho-| En cejour, encore, éclata la! Sous cette rubrique, l'Ami du 
re nous vient aux lèvres malgré ses, eux; mais c'étaient tont de grandeur des responsabilités de Foyer publie un stticle qui sup- 
nous. ÂAvouez en effet que le même des esprits de quelque | l'Eglise de Saint Boniface. Car à | piémente maguifiquement notre 
spectacle n'est nes bañal de ce|<lsirvoysnce Ils avisèrent ls|une question de nationalité#| page éditoriale, exclusivement 
journaliste cassnier qui tranche | Province de Québec d'envoyer |greffe ici pour nous un aposto-| consacrée aujourd’hui aux choses 
d'un coup deplume, comme ça, |” les familles prises du désir lat auquel nous ne pouvons | françaises de l'Ouest canadien. 
ave uw parfait splomb, d'émigration. Leur appel s'a|tourner le dos : c'est la foi quil  Lerédectour de l'Ami du Foyer 
tout le vaste problème de la vie dressa également aux Canadiens demande un nouvel ef est un Canadian français qui « 
française et catholique dans français des Etats-Unis, dat Un fort au dévouement français | pañsé la plus grande partie de 
l'onest canadien. bon rombre vinrent grossir nos |dans cette partie-ci du conti-|sa vie daus la province de Qué- 
. fe" 3 PSE SEE 483 svt de — bec ; son affection très vive pour 
i L œuvre nationale préconi-| Boniface, en effet, incom la province natale ne l'empêche 
ee Ge ag ep t'on 
frinçais dans nos plaines. Il fortifiée par un célèbre mande-| ver de l'hérésie de nombreu- de visu, de prendre la même at- 
noas est encore permis d'espérer ment éphostpal où antivée far — populations étrangères qui titude que nous au sujet de la 
que son attitude ne nous sers une campagne constante quoi-| relèvent spirituellement de Ro- | colonisation de notre pays : 


ï, tal, i : 
pas irrémédiablement fatale! que de bon sloi, s en, su iniallme, .et_de les soustraire aux Il y a déjà bien des années, c'é- 


ee. , | de bons résultats. Chose étran-| influences adverses qui veu-|, . à 
Nous aimerions cependant qu'- Lai K . | tait vers 1863, M. Emile Rameau, 
elle fût loyale à cenx qui croient ge'et rébouloriante, malgré des lent les écarter de l'orthodezie l'auteur de le France aux Colo- 


icissitud. breuses, — com- : i * 
à l'opportunité d'assurer la sur- PRIRENT vou LNouS ne savons ri Ge pis Ge nies, donnait une conférence à 


ë # d me dans toutes les œuvres con- | matique et de plus beau que ce |: à k 
vi vance de l'idée française de) jiilsc'et le succès qui|geste de Mgr l'Archoväqne de Saint-Hyacinthe, sons les auspi- 
la catholicité dans l'Ouest. Où} be ici victoriensement sur |Saint-Boniface dis AUS - Le ces de l'Union. Catholique et il 
la Croix, par exemple, a-t-elle P nous traçait un plan de coloni- 


x les épreuves ; c'est 14 vie qui|schisme et à la prédication del 
pris que nous cherchions à déra- Li, . sation pour garder au pays nos 
À int niet 10 Vue pousse à travers les débris ; c’est | pasteurs étrangers à notre foi les} *: 


la sève qui triomphe des blessu- | cent mille Galiciens qui nous|’ 6 es Le 
populations de Québec? Quand res de la cognée ;.c'est ln lumiè- | sont arrivés des profondeurs de | “Vous avez, nous disait-il, dans 


avons-nous prêché l'exode en re cb à : , x > : « vos paroisses canadiennes, cha- 
: qui s’est fait jour dans l’amon-| l'Autriche et qui constitueront 
TR des paroisses bas-cana- cellement des nuages. Parlons | pour nous un PE aussi mer- | 1° sans, ass surplus de. poyn- 
diennes à notre bénéfice? Quand |... nulgré nos malheurs et|veilleux qu'il était inattendu. lation, des jeunes gens qui.vont 
avons-nous seulement procédé] algré l'opposition que de lar-|Tout s’enchaine dans cet ordre s'éluigner de la paroïsse natale 
; pee comparaison entre les avan- moyants et timides compatriotes | de choses ; et c'est précisément po alle milles charcber. 2e 
tages d'ici et les avantages de nous ont faite dans Québec sous|la diversité des peuples de tune. oi faut orienter. ce cou- 
là-bas? N'avons-nous pas su COR: | le prétexte que de nouvelles re-| l'Ouest, qu'on redoute tant, qui pans d'Enigettione «tres #4 
vers invarisblement proclamé crues ne feraient ici que de nou- | nous a protégés. Car la diversité vents pes vous sfhiblir en lais- 
Sn prinphon pa 4 Feb velles victimes, nous émergeons | des peuples a produit la diversité mt men hesard:lee forces 
ù .. + [de toutes ces agitations et de |des cultes, ce que n'aurai , pi: 
siblement sa viene saurait mieux | {4e cette pres ris plus nom- | fait une A pk Vous avez comme Champ de 
faire que de rester chez lui, près breux, plus aguerris, mieux or- | ment anglaise ou américaine. La colonisation le Nominingue et 
de m8 ge Saint-Laurent, à ganisés, mieux nantis d’alliés,| constatation que nous faisons Shen -L'ieet tre 
l'ombre de son clocher paroissiai, plus décidés que jamais à vivre|peut paraître ext insire : | 2°" 2° cherchera pas à s’y intro- 
dans l'atmosphère bénie de sa fa- et à garder notre place sous le . x h raordi *|duire. L'intérieur de votre pro- 
mille, de ses amis d'enfance, de p mais n'empêche qu'elle ‘est vince est assuré à vos nationaux. 


_—. ; bleu firmament. Il n’en a pas |exacte : la religion catholique 
ses plus patrictiques affections é : : £ ? | Ce qui vous importe, c'est de 
et de ses plus chers souvenirs. dépendu de nos adversaires, qui|se recratant partout, étendant fortifier vos frontières et même 


DS du nonsarède démindé, ce voulaient notre perte ; il n'en a | à {toutes les races une vigilante do le érios 


: pas dépendu non plus de ceux }sollicitude, a trouvé sa ré- : : é 
que nous avons uniquement de-|° . A ; La voie que doit suivre l'émi- 
mandé, c'est que le Conadien- qui nons ont plaints tout en refu- |cumpense daus son labeur gration dé votre jeunesse: est 


k 1 à t de nous envoyer du renfort. | même, et elle a gardé sa positi RE TENT 
français décidé ou forcé de quit- _. » 2 ? °2 | providentiellement tracée. Vous 
Provid t l’ arru . 
La Providence et l'opiniâtreté| dans toute la  chamarrure omanhr DE ei vor aie. tà 


de nos efforts, tantôt patients, | des religions hétérodoxes qui “+ 
tantôt vigoureusement enlevés, | nous arrivaient en fractions he: Pc Pre je pie Hs 
toujôurs inlassables, ont amené | éparses et désordonnées. pt à a de KA 2e 7 


ce retour des choses. CCE suivre ls route parcourue par 
Sp vheqes Lee mao _Mais vos questions scolaires, |les voyageurs des pays d'En 
qui nons entennous. . Nous ss | "7% direz-vous! . Haut, et par les premiers mis- 
dons Cor D ni Oui, en effet, voilà un côté|sionnaires de l'Ouest, vous re- 
cles de dlodiés de alarmant de la situation. Nous | montez la Matswan, ets puis, par 
se dressent devant nous. Ques- svons” souvent méniiesté ict noë | le-rivide Se Frangeis;-vous ar 
thsaé doué ü ° à. craintes, et nous les réaffirmons | rivez au lac Huron, au comté 
[te qUestous Ce ‘an: | éutes dans une seulé phrase. | d’Essex, : où ":vüs" éompatriot 

gue, questions d'éducation, ques- F : Ce ent M REE 
tions de déveloprement matériel Maivons qui véulss à touf | Semen à Rene des. die 
tout cela télame la sollicitahé pes; Gabècher  Fismigration | tours avant Rien (és années, Par 
den técebliede. skréisnses dd dans l'Onest, êtes-vous capables tout sur ce parcours, vous avez 
Ptidaut: minis tort cols pou ana de nous garantir que les écoles | rencontré des. groupements ou 
Sd nn es des Etats-Unis sont sans repro- | au moins des noyaux de popu- 
ins Le lie d LE che? Chose plus grave, êtes-|lations catholiques et françaises. 
vince de Québec. (Ce sont ces LS Snoai vous capables de nous assurer| Vous traversez la chaine des 
Canadiens là que nous invitons Hat 6 va que votre propre système sco- | grands lacs, vous atteignez la Ri- 
chez nous; ce sont les autres] On nous suggère qne nous som- | laire de Québec n’est pas à l'abri | vière-Ronge et là encore vous 
Canadiens qui seraient tentés de } mes condamnés à la défaite ! Et | des menées du maçonnisme et de | trouvez des frères qui se souvien- 
les imiter que nous invitons en- | depuis quand est-il permis de dé- | la libre-pensée? N'y avez-vous | nent de leurs ancêtres et seront 
core. Etc'est tout—en autant |serter le combat sous prétexte | pas vous-même signalé la main | heureux de vous accueillir. 

que la province de Québec est qu'il y a péril? Depuis quand | ténébreuse des loges s'essayant à] D'autres peuples pourront ten- 
concernée. C'est simple; c'est |la capitulation est-elle de mise | des réformes de mauvaise inspi- | ter de fonder des établissements 
clair. Et notre ligne de condui- | avant que les murs n'aient crou- | ration ? dans le Nord-Ouest, mais je n'en 
lé seus le poids de l'assaat ? Vos dangers ne diminuent pas | connais pas d'aussi bien prépa- 
Or nous n'en sommes pas là,|nos dangers. Les textes sont|rés que les Canadiens-français 


à nous avant de s’expatrier. 

On aura beau faire et beau 
travailler à la consolidation na- 
tionale, le sol natal perdra tou- 
jours une partie de ses enfants. 
Les peuples, arrivés à un certain 
développement, ont toujours su- 
bi et subiront toujours les lois de 
l'expansion, ou pour parler plus 
juste, du déplacement. Ainsi l'an 
dernier, il y a eu entre lesEtats-U- 
nis et le Canada un coutinuel 
échange de populations, qui s'est 
soldé par un excédent notable au 
bénéfice des Etats-Unis. Un 
certain nombre de ces émigrants 
canadiens appartenaient à la pro- 


les murailles sont encore debout. | moins d'admettre que l’armée du | beurs d'une exploitation agrico- 
Si les fêtes d'inauguration de|bien est fatalement destinée à le. Les vaillants défricheurs des 
notre maguifique cathédrale, en | succomber ; à moins de se met- | Cantons de l'Est ont conquis sur 
vestie sans miséricor- | octobre dernier n'avaient eultre en tête que le fanatisme a | la forêt et ensuite peuplé, ce qui 
d’antre résultat {que de faire|toujours le dessus et que les|dans les calculs de vos adver- 
nd nous parlons ici de no- | éclater la force de l'Eglise dans | Français et les catholiques sont |saires, devait être nne réserre 

de’conduite, nous en-| l'Ouest canadien, elles auraient | toujours destinés à se faire rou- | pour l'élément auglais et protes- 

on-se1 ent le MANI- | déjà eu dix fois leur à-propos Îler, nous ne pouvons consentir |tant Pourquoi ne compteriez 
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émaillé, Huileïde Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine, 
Papier à Bâtissé Blanc et Gondronné, Oatils de ferme, Harnais 
Double et Simple. Nous avons les peintures, préparés de 
Sherwine Williams ainsi que leur Blan. de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredis les meillenrs du continent 
Américain. 
Broche Barbelée, à des prix défiant toute compétition, 
Corde a lieuse (Binder Twine). : 
Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de loële 
et Posage de Fournaïse à air chaud. 
AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 
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vous pas sur les fils de ces valeu- 
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Nord-Ouest catholique et fran- 
çais ?” . De New-Zork au Havre-Paris (France) 
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n'y aurait pas de combats, et sir | 
Georges-Etienne Cartier, qui é- # Paquebots à deux hélices 
tait alors ministre de la milice, , , 
voulut faire organiser un batail- Pour informations s'adresser à : 


lon composé de Uanadiens-fran - ALLOWAY & CHAMPION 
çais. Ilfit part de pen projet . Raprésentants spéciaux 
au colonel Casault en lui disant: 362 et 667 Main Street, Winnipeg. 


“Tu vas former un bataillon de PRE t R . 
jeunes gens que tu iras recruter ou à font agent de Compagnie de chemin de fer. 


dons nos paroisses cauadienniés. 
Ïl n'y aura pas de guerre, Mon- 
seigneur Taché me l’a dit, et ar- 
rivés là-bas, les soldats seront li- 
cenciés et on leur donnera à cha- 
cuif un lopin de terre de 240 
acres. Ce sera une fortune pour 
ces jeunes gens et un renfort] 
pour l'élément canadien-fran-| : 
çais.” Le colonél, tout fier de sa 
tâche patriotique, se mit à par- 
courir les paroisses pour faire 
des recrues ; mais ses avances 
furent repoussées : “Non, lui 
criait-on, nous n'enverrous pas 
nos jeunes gens pour combattre 
nos frères les Métis.” Et le co- 
lonel Casault dut s'adresser aux 
jeunes gens des villes et même 
de l'Ontario pour compléter les 
cadres de son bataillon. 

Plus tard, lorsque de vénéra- 
bles missionnaires du Nord-Ou- 
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province de Québec, élerèrent la 
voix pour inviter les Canadiens- 
| fançais disposés à s'éloigner de 
la paroisse natale, à se diriger, 
non pas vers les Etats-Unis, mais 
du côté du Manitoba, pour y fon- 
der des paroisses et assurer à 
leurs familles nombreuses dés 
établissements avantageux, il y 
eut alors, comme il y a 
encore aujourd'hui, des jour- 
naux bien intentionnées, mais 
mal avisés, qui combattirent ces | de même aù taux de 20,000 Re 
invitations au nom d’un patrio-|année, Pourquoi ne pas nons 
tisme étroit et imprévoyant. les envoyer? Nous sotrrous | 
eee + [alors lui assirer.que dans 50 ans 

Le Père I a publié dans nous irons les réncontrer au beau | 


los Coches de St-Bonifaée, ‘il y: 4 milieu d'Ontario. IL est tard, 
quelque temps déjà,:un article as est encore temps, en met- 
pour démontrer comment l’ave- ui mas à Fœuvre, de rm 
mir est sax peuples élu porter une brillante et décisive 
Il cite un howme d'Etat anglais|Viotoire de perpétuer sons le 
qui disait : 100 anglais daps Jes| me drapeau auquel nous vou- 
colonies en valent 20,000 en An- lou rester Le 2 mes 
gleterre. ‘ Aussi l'Empire britan- sautent ge 5 r. pes 
nique a-t-il protégé ses enfants Ar nus a sg 
quiitravaillaient pour Jui dans ohbre Crorinse er qu 

nu monde nouveau. Jl n’a pas 
craint d'envoyer d’un sèul coup 
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gné son point. On nous dira Te LÀ, 

peut-être que l'Angleterre n'a] Un agent du Nouvelliste, a, 
pas su garder pour elle ses plus|paraît-il déclaré, à Sainte Anne 
belles colonies. Nous répon-|des Chênes, que son journal 
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comme lout bas elle l'avait 


sp 


An! voici les enfants! s'éxclamait à 


tête vers sa prügéniture, elle glisse, ton. 
Jours ravie, à Mme Chausey : 
=—C'pst un homme superbe, n’e 1-ce pas? 

—Uui, il est de belle taille, dit évasive- 
Mme Chausey, dont l'opinion était faite. 

Et ses enfants sont aussi remarquab'es 
que lui. Regardez-les! 

Certes oui, il vaiaient la peine d'être re- 
gardés. Ils étaient extraordinairement 
gros ot gras, leurs joues écarlates: le gar- 
con, partil à un petit bonhomme de bau- 
druche daÿs: son long paletot tombant 
presque jusqu'à ses lalons; la fillette, ba- 


— sont de vrais monstres! On 
pourrait les montrer dans une foire, en 
me de grosseur ! 

c! en temps, des phénomè- 
vadt, Mme Harvet 
de les approcher pour les prèsen- 

ter à Mme Chausey, le garçon se mit à 
pousser des cris perçauls, et la petite à lan- 
cer des cops de pfed dans te vide 

Le père cependant les contemplait d'un 
œit et complaisant : 

n'ont pas l'air “hétifs, n'est-il pas 
vrai, madame ? et i!s savent se servir de 
teurs membres! Allons, restez tranquiiles 
mes agneaux.  Obéissez à votre père ché- 
ri. 

Mais le père chèri ne savait sans doute 
pes le secret de faire respecier son autori- 
té en toute circonstance, car le gros Félix 
cuntipua ses hurlements, et la petite ses 
ruades vigoureuses, tout en marmotant sur 
une note gémissante : 

—de veux aller sur le chameau! tout 

+ de suite sur le chameau ! 

Ce que voyant, Mme Chausey prit le pare 
ti de ne plus s'occuper d'eux. Arlette, cu- 
rieuse, lesexemiñait. Les enfants de Dou- 
arnenëz n'élaient pas à beaucoup près, 
auési sauvages avec eile que ces deux jeu- 


nes produits dé l'Anjou 


” Quels superbes enfants, n'est ce pas 

‘mademoiselle ? répéta de nouveau Mme 
Harvet, qui ne sembiait pes soupçonner 
l'e let produit rar ses protégés. 

—!is paraissent d’une santé magnifique, 
dit Arlette sans enthousiasme, Mais ne 
peut-on jamais les approcher sans leur être 
aussi désagréable ? 

Avec un sourire bienveillant, M. Amelot 
explique d'un ton seniencieux : 

—Lis sont loujours ainsi quand un étran” 
ger leur adresse la parole, C'est qu'is 
ne sont pas encore familiarisés avec l'im- 
pitoyable joug de la civilisation. . J'ai pour 
principe qu'il faut laisser pousser les en. 
fants comme l'herbe des prairies, en plrine 
liberté, afin de leur former da solides tem- 
péraments. Les miens, jusqu'à l’âge de 
six ns, ne seront contraints en rien ! 

— Et ensuite ? ipterroges Mme Chäusey 
qui, avec sa bonne humeur habituelle, pre 
nait Haventure par le côté plaisant. Ce 
gros homme, prétentieux et soi, qui n'au. 
rait pas sa nièce, l'amusait beaucoup. 

—Hasuite, madatne, comme vers six ans 


la raison leur vient. 
—Je croyais Que c'était sept ans, l'âge da 
la raison ? glissa Arleite, majicieuse, 


Mais M. Amelot n'entendit point, ou’ T'#ra 
indigne de iui de relev. r celte remarque fri 
vole, et il continua, imperturbable : 

—Vers six ans, la raison leur vient. et 
alors commence le véritable rôle das pa. 
rénts, un tôle d'une gravit» qui m'effraye 
et que je me.recosis peu digue de rem- 
pür seul !. 


impercephbie silence n pondit à cet- 
bei pere de et Mme 
Chaus y, rour détourner la conversation, 
demanda, s° mettant à l'unisson: 

{ft vons n'avez qu'à vocs louer, mor. 
sieur, de ce mode d'tdccatiuon ? Comme je 
suis dest.né à Être grand'emèr cp untem;s 
pius ou moins prochain, je me plais à 1e 


—de lnis ce je pois, madame. Mais je 


de Rousseau, l'une de mes lectures favori- 
ts. 


nouvelles du pays et rem,li de, conseils ex- 
celienis er malière d'agriculiure. 
Ainsi l'année dernière, quind les four- 


rages… d 
Personne ne sut jamais ce que M. Ame 


une mèche de Pautine qui, des pieds et des 
mans, tentait de se délivrer, M, Amelot 
laissa l'infortuuée bonne se debrouitler 
comme «Ile je pourrait entre le; deux come 
battants, et, comme Arlette se levait d’un 
mouv-ment instincuf pour les séparer, il 
l'arrèta avec un sourire de coudescendan. 
æ. 
—Ne vous dérang-z pas, mademoiselle ; 
ilse disputent très souvent ainsi, de ne 
m'y oppose pas, Les querelles formênt le 
caractire, Je ‘yintertie:s, que dans 
les grandes occasions, quand leur boune 
ne sait vraiment plus qu'en faire. 

Je n'aurais d'ailleurs pas le temps de 
rétablir en.toute occasion, la paix entre 
eux. car je passe la jus grande partie de 
la journée à surveiller mes terres !... 


(4 suivre) 


En prison 


Philippe H. Roy, l'ancien gé- 
rant de la défunte Banque de 
Saint-Jean a été envoyé au péni- 
tencier pour cinq ans, sous con- 
viction d'avoir fait au gouverne- 
ment de faux rapports sur les af 
faires de la banque. Le prison- 
nier a donné nn interview au 
cours duquel il déclare n'être 
pas coupable, malgré le verdict 
du jury. (C'est le juge Monet, 
de St-Jean d’Iberville, qui a pré- 
sidé ce retentissant procès. 

— #6: 0— 


Mecrologie 


. La mort moissonne partout ; 
elle vient de frapper à la porte 
d'une respectable famille de 
Saint-Norbert, où il y a deux 
mois une jeune fille de quatorze. 
ans, compagne de nos amuse- 
ments, de nos études et de nos 
jèux, était rentrée pour cause 
de légère indisposition ; rien 
alors ne faisait présager le fatal 
dénouement. et l'émotion fnt 
grande parmi nous quand quel- 
ques semaines plus tard on nous 
apprit que notre chère compa- 


purs mt 2 co vo mur 6 me verra med 


Pour _lench léger, ‘colla- 
tion, pique-nique et camp, 
rien me peut égaler une 
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an its puissent core rest tions de nouveau nos 
. . Les i De soat que C 
Eh sy > nhnts la grande route, où s'avançait 


invisible et muet en 
voudrais avoir mieux profité des admirs- | ce mais qui nous donne de su- 
bles enseigsements que renferme l'Emiie, | }]imes leçons, qui nous rappelle 


Les 


- PR cn 
| leure. 


Faiblesse Féminine. 
V'ene Ste Me Reste Juan. 
Rocriand, Maine —Mrs Youns. 6 Cot- 

wrabla Avesue. 
Scottville, 


toilette, si vous mentionnez ce papier. 


PILULES ROUGES de la Compagnie Chimique 

Franco-Américaine sont le triomphe médical le plus 

étonnant et le remède le plus efficace qui ait été 
offert pour la guérison des femmes malades. 


ELLES GUÉRISSENT LÀ MÊME où les MÉDECINS ONT ÉTÉ IMPUISSANTS 


Piluies Rouges de la Compagnie 
Américaine et qui avait une confiance 
ce remède si , résolut de me les faireessayer. 


Mademoiselle I. GAULIN, 
235 rue de 1’ Hôtel-de-Ville, Montréal. 
“Jeune fille, je jouissais d’une bonne santé, mais 


ues mois a mon mariage, il y a trois ans, 
devins très faible. Un bon médecin me 


nai ia À En SE 
he dd 


Mme Télesphore Savard, 175 rue Visitation, 
Montréal. * 


TR de Tnt is ARTE 


NS 


ASE Eoie etE , 

D ii tes TE 2 Tobias (oi po be votre oil, vous rendre vos 
Rage or ma ur tr D US des rsbi | votre orga- 
pris deux de Pilules Rouges que je consta-| nisme » débilité, anémié ou même épuisé. 
tais avec bonheur qu’elles me faisaient un grand|Seulement, n'acceptez pas le médicament 
. Toutes mes douleurs diminuèrent, puis je| venu, car beaucoup de pha reg mue 
ra t à la santé. Depuis un an que|sont payés par des fabricants peu délicats ue 
{a de pren Jes Flnkes_Rongee, je me miens ‘ils parviennent à remplacer les Pilules Rou- 
Je suis aussi forte et ma santé est aussi ge de la Compagnie Chimiqte Franco-Améicine 

boune qu'avant mon mariage.’ > ‘un de leurs uits. 
Madame T. SAVARD, à TE qui portent 9] 
der Fe raies ine et qui sont en vente dans toutes 


4 rue 
des 


. Je ue 
RE LE CRORRRE) 


La C ss N 


—__— ans 


L A. lnvss Jos Tous 2. W. Mou» 


ET RESTAURANT 
A TOUTES HEURES 


PRiX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHODE 5% 


JURBER Umieë. |STADARD PUMA C7 


Portes st Chassis, © 
Lions inteneures ei #xtérieures. Bancs d'E- 
Prie-Dieu, ete, 


chauffage, ele, etc. 


Pierre pour fondation, Chaux, Sable, Ci- den 


Touies sortes de matérianx pour enduits, 


etc, eic. 
r Bâtisses, Vitres, 
ee Bulle. Vernis, lose À etc 


PR RP RP PP RP PP RAPAR 
RS 


PURETE 


REDWOOD LAGER 


| 

Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de km 
meilleure importation de 


de houblon: âge requis, em- 
bonteillée avec soin. 


nee 
DEMANDEZ . LA 


E L, DEEWEY 


| WINNIPEG MAN. 


Banque d'Hochelaga 


CAPITAL entièrement versé $2.590 000 
FONDS DE RESERVE.... $2,150.000 


Robt. Bickeritike MP. P. V, Pres. 

Hon. J. D, Rolland, J. A. Vailiancourt, 
A. Turcotte, E. K. Lemay, 4, M; Wilson, 
M. J. A. Prendergast Gérant Général. 

F G. Leduc, - Gérant. 
O0. E Dorais, :Inspeciébr. 
E. k, Vidricaire, Asst.-Gérant. 
BUREAU PRINCIPAL, 


RUE ST, JACQUES, + MUNTREAL 


Sucçursales « 
Rue Ste Catherine Centre 
Rue “ie Catherine Est 
Rue Notre-Dame Ouest 

*_ Hochelaga 
Fointe Saint-Charles 


Maisonneuve 
wowrasan| Mont Royal et St. Denis 
St, Louis, Mile End, 


MONTREAL 


dJoilette P. St Henn P. Q. 
Louiseville P. Q, St Jérome P., Q. 
héc P, Q. Trois-Rivières PQ. 
Québec:St, Roch P.Q. Valleyfeld P, Q, 
Sorel P, Q. Vaukieek Hill Ont, 
Sherbrooke P, Q, . Verdun. P, Q, 
Farrham, P. Q. 
Laprairie, P. Q. $ 
L'Assomption, P, Q. 


St. Hyacinthe, P.Q. 

St. Jacques l'Achigan, P.Q. 

Berihierville, P.Q. 

TJiauvilie, P Q. 

Winnipeg Man. 

Saint-Bonifase, Man 

St. Pierre, Man£ 

Edmonton, Albertà, 

Département d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 e7,, par an accordé sur dépots d'épar- 


CEMET des « de crédit Circulaires” 


LS pr. 47 bd villes du 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdale Bank, eg Pere Lyonnais, 
Comptoir National d’ pte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon: 
nais, Comptoir Nati nal d'Éscompts de Pa- 
ris, Société Crédit 1ndustriel el 
Commercial 


A- J.C. FRIGON, Gerant. 
Wioms eg 


GEO LALONDF, Gerant, 
Buce. de Saint-Boniface, 


Dr Louis F.BOUCHE 


Chrurgien- Dentiste 

Eiève du Collège dentaire de la Nouvelle. 

Orieans; membre fondaisur de la So- 

Cite «te Siomatologie ; gradue duo 

lège dertair- fe Chicago, collège amé: 
nicain le chirurgie 1epiaire. 

272, HUE. McPERMUTT, coin dé la rug 

Albert, en face des bureaux au 
Vreé Press et du Telagram. 
10 N6r 3607 


l'Aveuee Prorsecher étée la 296 RUE roRT, w-xN1Pr 0. 
Telephone 2625 . | Arperel de Chenfage à air chaud 
Boite de Poste 20 en he 2 une spé- 
FABRICANTS DE 


A LEMAY 


ST-BONTFACE, MAN. 


niface, je sollicite 
Parücuhère-m 


les 
COIN DES RUES THIBAULT 


ET PROVENCHER 
Telephone LES LEP 


me 
CHAUSSURES sw 


eux principaies lignes 


erce, mais j'ai tou ours 
en magasin un assortiment très vers de 


Froits, Tabac, Pipes, Cigaros, etc. 
; Quant AUX prix je puis ussurer que 
cu crains pas la Comparaison avec 
autres magasins du Même genoe. 

Farine. Son, Gru ei toutes sortes 


de Grains toujours en vente. 


À PELLETIRP AVENUR TAOHÉ 
ar NEUTRE TS Rt-Roriface. 
CURIE 


DE LOUAGE 
De M. Denis D'Aoust 


161 et 163 Rue Garry 


mm 


de Quar tins forme ses amis et le pu 
J Mar. 
Voilure pour Fe sd Utaws uve magiiltique 


autres pour la faire > cg chers que les 


v. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141. 


PR ES eee neue ee ESS 
V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 

177 Rue MeDermot. Téujtcre: 2718 


a 


Plans et devis faits sur commande pour 
résidences, édifices publics, etc, Les Pa n 
du nouvel botel-de-vilie ge Saiut-Bonifa @ 
Ont été faits par M Horwood. 


Grand , Central . Hotel 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meilieure maison d'une piastre 

par jour de la ville. 

P.S, Bonné cour et bonne étable en 
Connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
mvdation pour la vente des cheveaux. 
—_—_—_—__— 


Decoration d iclises et d'Apprtcmet 
<à +. Pambrun 
ExTrernexeun À Sr, Boxirace 


‘ Peinture et Polycrôme de statue, imita. 
oB de faux bois -et marbres, tapisserie, 
Peinture et vitrerie, Travaux de bâtimen 
en tout genre 


Polissage et Vernissage de meuBie à l’a. 
telier 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser 4 
NO. 55 RUE AULNEAU. 

BOITE DE POSTE 153. 
Sn er ne en lu 


AVIS 


4 ee 
AVIS est par les présentés donné que 
Hsiena Melior Fleming, fera application 


sûr ; 20 Parlément du Conada, à la prochaine 


session après la présente session, pour 
obtenir un bitt.de divorce d'avec son mari 
Herbert Vietor Fleming de ja Cité de 
Milwaukee, dans l'Etat du Wisconsin, 
E. U,, comptable autrefois de Ja Cité de 
Winnipeg, Man., pour adultére, abandon 
ei bigamie, et pour la garde de l'enfant 
fruit. du mariage, et une ordonnauce pour 
son Suppuit et son entretien, 

Daté 1821 d'avril, A,D. 1909. 
MWILLODGHBY, PICKETT 4 CBAIG, 

Moose Jéw, Bask,, solliciteurs pour la 
pétit onnsire Hslena Meilor Fieming. DLi£3 


mme 


Laplante & Fournier 


POrEURS D'APPAREILS À Eau 


Chauve er À Vapeur, Erc. 


2let 22 Rue Dumonlin, 
8 tBoniface, Mau. 


